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Abstract  
 An ecological analysis is conducted in three sites (EL-Haouche, 
Zribet El-Oued and Khanguet Sidi Nadji) in a steppes halophytes in the 
Biskra region (south-east of Algeria). Our analysis shows that the 
degradation of this steppe and a regressive dynamic of vegetation is very 
important. The soil is completely stripped and covered with a whitish crust 
over large areas which results from the rise and deposition of salts on the 
surface, particularly in Khanguet Sidi Naji. The current situation of these 
courses is alarming; it requires a serious rational management.  
 
Keywords: Vegetation dynamics, halophytes steppe, Ecosystem, 
Degradation, Biskra, South-east of Algeria 
 
Résumé  
 Un diagnostic écologique est réalisé dans trois zones pastorales à 
halophytes (EL Haouche, Zribet El Oued et Khanguet Sidi Nadji) dans la 
région de Biskra (sud-est algérien). Notre analyse montre une dynamique 
régressive et un stade de dégradation très avancée dans ces parcours 
steppiques, où le sol est totalement nu et couvert d’une croute blanchâtre sur 
de grandes superficies notamment à Khanguet Sidi Nadji, résultante de la 
remontée des sels. La situation actuelle de ces zones est alarmante ; elle 
nécessite une sérieuse gestion rationnelle.  
 
Mots clés : Steppe halophytes, Ecosystèmes, Dégradation des cosystèmes, 
Biskra, Sud algérien 
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Introduction  
 La désertification est une problématique environnementale majeure 
pour le 21ème  siècle (World Bank, 2002). C’est un état qui s’installe sous les 
effets conjugués des modifications climatiques et des activités humaines 
appliquées à des sols et des végétations fragiles. Ainsi, la région de Biskra 
(sud est algérien) est actuellement touchée par ce phénomène, son patrimoine 
végétal est menacé de dégradation suite à la combinaison de plusieurs 
facteurs naturels (sécheresses récurrentes, aridité climatique et problèmes de 
régénération du couvert végétal) et anthropiques notamment le pâturage 
anarchique et irrationnel. Cette situation de dynamique régressive de la 
végétation naturelle, nous pousse à tirer la sonnette d’alarme sur le risque de 
plus en plus élevé de déperdition floristique nécessitant une protection 
naturelle (Saadaoui, 2014 ; Kalpanaet al., 2007) et d’en évaluer l’impact 
environnemental et le coût économique dans le cadre d’une approche 
systémique et globale (Rahmiet al., 2000).  
 En complémentarité avec les zones steppiques, ces parcours 
présahariens sont exploités par les éleveurs en hiver et au printemps ; car ils 
sont caractérisés par un hiver doux et une végétation palatable pour le 
cheptel, composée de plantes le plus souvent pérennes à base de Retama 
retam, Aristida sp et Arthrophytum sp. Cette forme d’élevage était menée 
depuis longtemps sans grande difficulté, grâce aux équilibres écologiques et 
socio-économiques. Cependant ces équilibres sont remis en cause en raison 
notamment de la diminution de la superficie des parcours et de la chute de 
leurs rendements à la suite de l’augmentation continue des effectifs du bétail 
d’une part et de l’extension des défrichements au dépens des meilleurs 
parcours d’autre part, réduisant ainsi les ressources fouragères du cheptel 
(Mederbal, 1992 ; Aidoud et Nedjraoui, 1992 ; Kadi-Hanifi-Achour, 1998). 
Aujourd’hui, la situation dans ces zones agro-pastorale est préoccupante. 
 L’objectif de la présente étude est d’évaluer l’impact de la pression 
anthropique sur le couvert végétal naturel et de diagnostiquer son état de 
dégradation dans trois zones (Zeribet El Oued, Khanguet Sidi Nadji et El 
Houche) dans la région de Biskra. L’étude porte aussi sur la richesse en 
espèces végétales de ces écosystèmes stéppiques et sur les facteurs 
responsable de sa diminution. 
 
Matériel et Méthodes  
Sites étudiés  
 L’étude porte sur trois zones à vocation agro-pastorale Zeribet EL 
Oued (ZEO), Khanguet Sidi Nadji (KSN) et EL Haouche (ELH), situées au 
nord de chott Melrhir à Biskra dans le sud est algérien aux portes du Sahara 
(Fig.1). 
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Figure 1. Localisation des trois zones étudiées 
 
Collecte des données et inventaire floristique   
 La végétation est échantillonnée de façon systématique dans les trois 
zones représentatives (ZEO, KSN et ELH), où des échantillons des espèces 
végétales sont récoltés en avril et mai 2013. L’identification des espèces est 
effectuée selon plusieurs méthodes (Quezel& Santa, 1962 et 1963 ; Ozenda, 
1983 ; Chehma, 2006). Dans chacune des trois stations, nous avons réalisé 
un échantillonnage sur une surface de 6000 m² (150m de longueur × 40m de 
largeur). Les données sont analysées par le logiciel XLSTAT 2014. 
 Nous avons aussi collecté des données sur le nombre des têtes et le 
type d’élevage exercé dans la région, à partir des registres de la direction 
d’agriculture de Biskra de l’année 2011. 
 
Résultats : 
 Dans les trois zones (ZEO, KSN et ELH), où s'exprime pleinement la 
vocation agro-pastorale dans la région de Biskra, on dénombrait environ 
7000 éleveurs réellement déclarés. Selon les chiffres officiels de la direction 
d’agriculture de l’année 2011, la wilaya de Biskra compte actuellement 
environ 800000 têtes d'ovins, 195000 caprins, presque 4000 bovins, 2300 
têtes de la race cameline et 285 d'équins (Fig. 2). Ces chiffres constituent une 
grande pression sur la régénération du couvert végétal. 
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Figure 2.  Type d’élevage dans la zone d’étude (source : Direction d’agriculture de Biskra, 2011) 
  
 Dans ce travail, nous avons inventorié 30 espèces appartenant à 14 
familles (Chenopodiaceae, Rhamnaceae, Tamaricaceae, Amaranthaceae, 
Nitrariaceae, Asteraceae, Globulariaceae, Fabaceae, Lamiaceae, 
Cucurbitaceae, Brassicaceae, Euphorbiaceae, PoaceaeetBoraginaceae), 
sont prélevées dans les trois sites d’étude (Tableau 1).  
Tableau 1. Espèces inventoriées et leurs fréquences dans les trois sites étudiés 
N° 
d’espèce 
 
Espèces 
échantillonnées 
 
Familles 
Sites d’échantillonnage 
ELH ZEO KSN 
Esp1 Atriplex halimus Chenopodiaceae 23 18 4 
Esp2 Atriplex nummularia Chenopodiaceae 2 0 0 
Esp3 Suaeda vermiculata Chenopodiaceae 16 5 7 
Esp4 Ziziphus lotus Rhamnaceae 8 17 11 
Esp5 Salsola vermiculata Chenopodiaceae 17 23 13 
Esp6 Salsola Baryosma Chenopodiaceae 0 3 0 
Esp7 Tamarix gallica Tamaricaceae 7 11 4 
Esp8 Salicornia fruticosa Chenopodiaceae 4 5 0 
Esp9 Arthrocnemum 
glaucum 
Chenopodiaceae 6 4 0 
Esp10 Halocnemum 
strobilaceum 
Chenopodiaceae 4 0 0 
Esp11 Traganum nudatum Chenopodiaceae 3 0 0 
Esp12 Anabasis articulata Amaranthaceae 11 0 4 
Esp13 Peganum harmala Nitrariaceae 0 4 0 
Esp14 Artemisia campestris Asteraceae 5 3 0 
Esp15 Globularia alypum Plantaginaceae 5 8 19 
Esp16 Rhynchosia memnonia Fabaceae 0 3 0 
Esp17 Seriphidium herba alba Asteraceae 0 5 0 
Esp18 Astragalus sinaicus Fabaceae 9 17 0 
% des têtes; 
Ovins; 79,87; 
80% 
% des têtes; 
Caprins; 19,47; 
20% 
% des 
têtes; 
Bovins; 
0,40; 0% 
% des 
têtes; 
Camelins
; 0,23; 
0% 
% des têtes; 
Equins; 0,03; 
0% 
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Esp19 Atractylis aristata Asteraceae 21 15 6 
Esp20 Ballota hirsuta Lamiaceae 7 3 0 
Esp21 Cassia italica Fabaceae 5 11 0 
Esp22 Centaura pungens Asteraceae 13 35 22 
Esp23 Citrullus colocynthis cucurbitaceae 9 5 0 
Esp24 Moricandia arvensis Bracssicaceae 2 17 0 
Esp25 Echinops 
Spinosissimus 
Asteraceae 5 19 7 
Esp26 Euphorbia serrata Euphorbiaceae 6 6 11 
Esp27 Stipa tenacissima Poaceae 0 3 0 
Esp28 Retama retam Fabaceae 0 6 2 
Esp29 Chamomilla pubescens Asteraceae 1 0 0 
Esp30 Echium vulgare Boraginaceae 8 25 17 
 
La végétation est  composée dans son ensemble d’espèces 
crassulescentes. La station ELH (Photos a et b) est plus riche en espèces par 
rapport aux deux autres sites (ZEO et KSN). Le taux de son recouvrement est 
supérieur à 75%. Elle contient 24 sur 30 espèces recensées dans l’ensemble 
de la région d’étude, dominées par Atriplexhalimus (11,68%), 
Atractylisaristata (10,66%), Salsolavermiculata (8,63%), Suaedavermiculata 
(8,12%), Centaurapungens(6,60 %) et Anabasisarticulata(5,58 %). 
 
Photos a et b : Le couvert végétal dans la station ELH (avril 2013) 
 
 Le recouvrement de la végétation à la station ZEO (Photos c et d) est 
de 75% à 50%. Les espèces les plus fréquentes sont : 
Centaurapungens(12,92 %), Echiumvulgare(9,23%), Salsolavermiculata 
(8,49%), Echinopsspinosissimus(7,01%), Atriplexhalimus (6,64%), 
Moricandiaarvensis(6,27%), Astragalus armatus(6,27%) et Ziziphus lotus 
(6,27%). 
 
 
 
 
 
a b 
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Photos c et d : Le couvert végétal dans la station de ZEO (avril 2013) 
 
Dans la zone KSN, le taux de recouvrement est inférieur à 25%. Ici, 
s’observent une couche blanchâtre due à la remontée et le dépôt des sels 
(Photos e et f) ; suite aux défrichements et au pâturage. Les espèces les plus 
observées sont : Echiumvulgare (17,32%), Centaurapungens(17,32%), 
Globulariaalypum(14,96%), Salsolavermiculata(10,24%), Euphorbiaserrata 
(8,66%) et Ziziphus lotus (8,66%). 
 
Photos e et f : Le couvert végétal dans la station à KSN (avril 2013). La remontée des sels 
après élimination de la végétation 
 
La richesse floristique dans les trois zones d’échantillonnage : 
Pour une meilleure visualisation de la distribution des espèces 
inventoriées, l‘ Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) nous expose 
les résultats suivants :  
D’après la figure 3, le plan (F1xF2) montre que les espèces 
Traganum nudatum (r = 1,41), Halocnemum strobilaceum (r = 1,41), 
Chamomilla pubescens (1,41), Atriplex nummularia (r = 1,41), Ballota 
hirsuta (Marrube) (r = 0,80), Anabasis articulate (r = 0,78), Citrullus 
colocynthis (r = 0,69), Artemisia campestris (armoise champêtre) (r = 0,65), 
Arthrocnemum glaucum (r = 0,60), Suaeda vermiculata (r = 0,46), Atriplex 
halimus (r = 0,40), Atractylis aristata (r = 0,36), Salicornia fruticosa (r = 
0,29), Astragalus sinaicus (0,10), Cassia italica (r = 0,03) contribuent à la 
formation du côté positif de l’axe factoriel F1. 
c d 
e f 
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Cependant les espèces Tamarix gallica (r = -0,015), Salsola 
vermiculata (r = -0,03), Euphorbia serrata (r = -0,22), Ziziphus lotus (r = -
0,24), Centaura pungens (r = -0,32), Echinops Spinosissimus (r = -0,34), 
Moricandia arvensis (r = -38), Echium vulgare (= -0,38), Globularia alypum 
(r = -0,47), Peganum harmala (r = -0,59), Salsola Baryosma (r = -0,59), Stipa 
tenacissima (r = -0,59), Rhynchosia memnonia (r = -0,59) et Retama retam (r 
= -0,67) participent à l’élaboration de son côté négatif. 
L’axe F2 oppose Globularia alypum (r = 0,79), Euphorbia serrata (r 
= 0,61), Anabasis articulata (r = 0,57), Suaeda vermiculata (r = 0,35), 
Atriplex nummularia (r = 0,17), Traganum nudatum (r = 0,17), Halocnemum 
strobilaceum (r = 0,17), Chamomilla pubescens (r = 0,17), Echium vulgare (r 
= 0,14), Ziziphus lotus (r = 0,120), Centaura pungens (r = 0,10), Salsola 
vermiculata (r = 0,071) et Atractylis aristata (r = 0,001) aux espèces : 
Tamarix gallica (r = -0,09), Atriplex halimus (r = -0,12), Ballota hirsuta (r = 
-0,15), Echinops Spinosissimus (r = -015), Citrullus colocynthis (r = -0,21), 
Artemisia campestris (r = -0,23), Arthrocnemum glaucum (r = -0,26), 
Retama retam (r = -0,26), Salicornia fruticosa (r = -0,43), Astragalus 
sinaicus (r = -0,53), Cassia italica (r = -0,57), Moricandia arvensis (r = -
0,80), Seriphidium herba alba (r = -0,91), Salsola Baryosma (r = -0,91), 
Rhynchosia memnonia (r = -0,91),  et Stipa tenacissima (r = -0,91). 
La projection des stations d’échantillonnage sur le plan (F1 et F2) 
révèle que la station d’El Haouche (ELH) est caractérisée par une riche 
diversité floristique principalement les espèces Esp 5 (Salsola vermiculata), 
Esp 19 (Atractylis aristata), Esp 1 (Atriplex halimus) Esp 20 (Ballota 
hirsuta), Esp 9 (Arthrocnemum glaucum), Esp 14 (Artemisia campestris) et 
Esp 23 (Citrullus colocynthis). Cependant Zeribet El Oued (ZEO) est défini 
particulièrement par les espèces végétales suivantes Esp 25 (Echinops 
Spinosissimus), Esp 28 (Retama retam) et Esp 7 (Tamarix gallica). 
Toutefois, le site de Khanguet Sidi Nadji (KSN) se détermine par les espèces 
Esp 15 (Globulariaalypum) et Esp 26 (Euphorbiaserrata).  
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Figure 3. Corrélation des espèces végétales et les trois zones d’échantillonnage. 
 
Discussion 
A traves cette analyse floristique dans les trois zones El Haouche 
(ELH), Zribet El Oued (ZOE) et Khanguet Sidi Nadji (KSN), nous pouvons 
distinguer un évolution régressive de la biodiversité floristique marquée par 
l’abondance de l’espèce Euphorbia serrata.  Ici, la dégradation des parcours 
est issue de l’interaction des facteurs naturels (sécheresse et érosion 
éolienne), la fragilité de ces zones et l’action anthropique anarchique sur 
l’écosystème par les défrichements et le pâturage. L’équilibre est fortement 
perturbé au cours des récentes décennies dans la plupart la région notamment 
à Khanguet Sidi Nadji suite à l’accroissement démographique et à la 
sédentarisation d’une partie croissante de la population, où une extension 
rapide de l’agriculture maraichère et palmeraiculture au détriment des 
meilleures zones pastorales. En outre, l’expansion tous azimuts des 
infrastructures linéaires perturbe actuellement ces milieux steppiques dont la 
végétation naturelle est détruite par des moyens mécaniques de plus en plus 
puissants. Cette action  destruction est également aggravée par 
l’accroissement de la pression animale sur les surfaces pastorales de plus en 
plus réduites et par le prélèvement des plantes destinés à la satisfaction des 
besoins culinaire et médicinales. Ces différents phénomènes ont contribué à 
accroître la fragilité de ces milieux, à réduire leur capacité de régénération et 
à diminuer leur potentiel de production (Debélair,2005 ; Ferchichiet al., 
2014). 
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Notre terrain d’étude est exposé à une progression rapide de la 
remontée des sels, du fait des hautes températures qui sévissent pendant une 
longue période de l’année favorisant la forte évaporation et le dépôt des sels 
sur la surface du sol formant des croûtes blanchâtres  qui s’étendent sur de 
grandes superficies notamment à la station (KSN). Selon Szabolcs (1989), la 
salinisation réduit considérablement la qualité du sol et la couverture 
végétale. Elle induit des effets de désertification à cause de la perte de la 
fertilité du substrat, la destruction de sa structure et son tassement (Marlet et 
Job 2006). Dans notre trois zones d’échantillonge, le problème de 
régénération de la végétation est majeure. D’après Kasbadji et Messen 
(2002), la salinité favorise la destruction de la structure des sols et accentue 
l’érosion par l’eau et par le vent. Cela rendra les sols inappropriés  à la 
régénération du couvert végétal qui n’aura peut-être pas suffisamment de 
temps pour se rétablir pendant des périodes de pâturage intensif. D’ailleurs 
Gramer (1988) et Belkhodja (1996) déclarent que sous ce type de conditions, 
la physiologie des plantes et certaines espèces spontanées sont disparus, 
d’autres sont menacées de disparition (BliSS et zedler, 1998). Selon Ungar 
(1982) même les halophytes seront perturbés. Après avoir testé la 
germination de l’Atriplex halimus dans des milieux à différentes 
concentration de salinité, les résultats montrent clairement que les graines de 
cette espèce germent mieux en absence ou en présence de NaCl à faible 
concentration (100 meq). Dès que la concentration en sel augmente, une 
réduction des taux de graines germées se produit sous les concentrations 
intermédiaires (350 meq de NaCl), suivie par une inhibition de la 
germination pour les graines exposées à haute salinité (600 meq de NaCl) 
(FrenkeletMeiri, 1985). Ces conditions straissantes provoquent une 
hydrataion  difficile aux graines à cause du  potentiel osmotique élevé. Ces 
observations sont également notées par Neffati et al. (997), Smaoui et al. 
(1986) et karoune et al. (2013). 
 
Conclusion  
La dégradation des parcours steppiques constitue, actuellement, une 
réalité préoccupante. Un exemple de dégradation a été démontré par un 
diagnostic de l’état des lieux des parcours dans trois zones à Biskra dans le 
Sud Est algérien (EL Haouche, Zribet El Oued et Khanguet Sidi Nadji) ; afin 
de mettre en évidence les caractéristiques de fragilité de ces écosystème 
steppique, où les contraintes naturelles et actions anthropiques (surpâturage) 
exercent une forte pression sur les ressources naturelles. Une dynamique 
régressive de la flore est nettement perceptible. Le sol est totalement nu et 
couvert d’une croute de sel sur des superficies importantes notamment à 
Khanguet Sidi Nadji. La situation actuelle de ces parcours est alarmante. 
Décideurs et chercheurs doivent veiller sur l’urgence d’une gestion adéquate 
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afin d’y remédier les phénomènes de dégradation de ces parcours steppiques 
d’importances biologiques et économiques.  
Les principales actions humaines incriminées qui entraînent la 
dégradation de l’écosystème dans ces écosystèmes steppiques sont 
principalement liées aux défrichements du couvert végétal, déjà réduit, à des 
fins de mise en culture illégale et le prélèvement des plantes à des fins 
domestiques qui s’accompagne d’une amputation des parcours par un 
surpâturage excessif dû à l‘accroissement du cheptel entraînant la réduction 
du couvert végétal naturel qui protège les sols contre l’érosion. 
Pour un développement durable, il est indispensable de passer par une 
phase de sensibilisation et de motivation des acteurs principaux que sont les 
éleveurs-pasteurs, notamment la prise en charge des techniques 
d’amélioration des parcours, les actions de mises en défens et la remontée 
biologique de la flore. 
Il serait intéressant d’entreprendre des différentes mesures de 
restauration ou de réhabilitation qui s’intègrent dans le cadre d’une stratégie 
nationale d’amélioration pastorale des parcours steppiques dégradées, par 
exemple en supprimant les causes de dégradations et en rétablissant le libre 
jeu des processus naturel (une simple mise en défens peut être suffisante). 
L’amélioration artificielle en utilisant un matériel végétal différent de celui 
des steppes originelles par l’introduction d’espèces des espèces fourragères 
spécialisées et tolérantes à l’aridité (des genres Atriplex, Acacia, Prosopis, 
Agave, etc.) est aussi souhaitée. 
Mais il faut une gestion rationnelle de parcours mis en défens après 
leur ouverture par le respect de la charge, tels que les programmes pour 
rétablir l’équilibre cheptel/pâturage, ou ceux visant la suppression des 
labours illicites. 
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